
Une volonté de 
coopération : Le 
premier ministre 
Paul Martin et le 
président américain 
George W. Bush 
saluent la foule sur 
le lieu historique 
national du 
Quai 21, à Halifax. 
M. Bush effectuait 
alors une visite 
de deux jours 
au Canada.

En dépit des différences culturelles, de différends commerciaux fréquents et du fait qu’ils soient 
de puissance très inégale, le Canada et les États-Unis entretiennent des relations sans précédent, 
voire exemplaires.

e matin du n septembre 2001, lors de l’agression la plus 
destructrice à avoir été perpétrée contre les États-Unis en 

60 ans, le Centre de commandement du norad, au Colorado, 
a assuré sur-le-champ la coordination des mesures de défense 
au niveau national.

Chose étonnante, c’est un Canadien, le capitaine 
Michael Jellinek, qui assurait le commandement du norad 
ce jour-là. Alors que les États-Unis traversaient une crise qui 
allait faire date dans l’histoire, personne n’a remis en cause 
le fait qu’un Canadien commandait les militaires américains 
chargés d’évaluer l’ampleur de l’attaque et de garantir la 
sécurité du ciel nord-américain.

L ministre Paul Martin, intitulée Un nouveau partenariat en 
Amérique du Nord, ont bien fait ressortir cette réalité. Dans 
leur déclaration, les dirigeants réaffirment la volonté de nos 
deux pays d’approfondir leur coopération aussi bien en 
Amérique du Nord que dans le reste du monde.

Ce partenariat prévoit des mesures par lesquelles les 
deux gouvernements pourront améliorer la sécurité, la pros­
périté et la qualité de vie de leurs citoyens. Cette coopération 
comprend, par exemple, des efforts mutuels pour renforcer 
l’Accord sur la frontière intelligente, accroître les débouchés 
économiques sur les marchés internationaux, protéger 
l’environnement, améliorer notre capacité de lutte contre les 
maladies infectieuses, ainsi que la répression de la criminalité 
et du trafic des êtres humains et des drogues illicites.

« Les relations entre le Canada et les États-Unis jouent un 
rôle essentiel dans la promotion de la paix et de la prospérité 
sur le continent nord-américain, a déclaré M. Bush en 
conférence de presse. » Pour sa part, M. Martin a ajouté ce 
qui suit : « Nous partageons des valeurs et des ambitions 
communes et sommes animés par un même optimisme.
Je crois que ce sont là des similitudes fondamentales. »

Des relations très complètes
Malgré la distance qui sépare l’Atlantique du Pacifique, 
ainsi que des divergences sur des questions comme la guerre 
en Iraq, le Protocole de Kyoto et les enjeux sociaux qui ont 
mobilisé les manifestants lors de la dernière visite du président 
américain, les relations entre nos deux pays se caractérisent 
d’abord et avant tout par un esprit de coopération.

« Est-il possible d’imaginer un instant qu’un citoyen 
d’un autre pays que le Canada eût pu commander les forces 
américaines dans ces conditions? », demande Rob Huebert, 
membre de 1 Institut canadien des affaires étrangères et de 
défense et directeur adjoint du Centre d’études stratégiques 
et militaires de l’Université de Calgary. « Les relations entre 
nos deux pays se caractérisent, entre autres, par leur portée 
et leur profondeur. »

Qu il s’agisse de la coopération en matière de défense, 
des échanges commerciaux, universitaires, scientifiques 
et culturels, de la gestion de la plus longue frontière 
militarisée, ou

non
encore de nombreux autres aspects, force est 

de constater que nos deux pays entretiennent des liens à nuis 
autres pareils, non seulement dans le monde actuel, mais 
aussi depuis longtemps.

La visite de travail du président américain George W Bush 
au Canada et la déclaration conjointe faite avec le premier
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